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cette vue, le pèlei-in' s'écrie " Votre lampe va
s'éteindre, et qu'allons-nous devenir'! "- ". Rnss-
rez'vous,'lni dit le bergér, bientôt nois'allons arri-
ver chez n de mes' fils qui remettra- dé l?huile lans'
notre 1anips." Il nele trompait pas ; une lunière
appa-aît ;ussitôt à quelque -distance ; elle éclairait
ine petite cabané dé feuillag-s'ui 'tait au bord :d
chemin A l voix -bien connue du berger, la pbi-te
s'ourvre avec empressement. Un banc de gazon"est
offert aù voyageÙr ; 'quelques mets *siuip les mais
substantiels, 'répsient ses forces, -et après un repos
d'une deminheure, il montinue' sa route, conduit, cette
fois,' par le fils'da vieillard.

De loin en loin, le voyageur rencontre de nouvel-
les cabanes, reçoit de nouveaux soins et trouve de
nouveaux guides,'et il 'marche ainsi toute la nuit.
.Lnfin, avant:que les premières 'clartés de l'aube
eussent blan"chi l'horizon, il était parvenu'sans'ace.-
dent,'à.l'extrémité de la förôt.'

C'ést à ce mniÊent qu'il pût mesurer toute l'éten-
due du danger que courent les voyageurs et la gran-
deur du service que le berger et ses enfants lui'
avaient rendu. A ses yeux, s'offre un 'épouvantable
abime, au fond duquel on entend d'affreux gémisse-
ments, des cris d'effrayant désespoir. «A cette v'e'
notre voyageur éprouve dans tout son être, 'un ter-'
rible frisson' qui faillit lui' donner- la mirt. Mais'
son guide, pouir ne pas prolonger sa frayeur, se hâta
de lui dire Mon ami, voilà' l'abîme dont mon
père vous a parlé ; c'est épouvantable n'est.cC pas ?
On n'en connaît pas la profondeur, il est toujours
couvert d'épais bronillarde que l'oil ne saurait
percer."

A ces mots, il pousse un profond soupir, et du
revers de la main, il essuie deux grosses larmes qui
coulent sur ses joues. . " Qnoi 1 vous pleurez 1 Ini-
dit le voyageu'r, qu'est-ce qui peut donc vous affli-


